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sa proeMoe reunioo, «es testée destinés 
S assurer I» défense de l'école laïque qui 
toi seront présentés par le ministre de 
llnetnlettoo pubticroe. 

LES APPELLATIONS D'ORIGINE 
• M. Pagne, nuntetre de l'agriculture, a 

saisi le conseil du projet >.e 'o. ayant pour 
objet la protection •les appellations d'ori-rie. Ce projet sera déposé aujourd'hui sur 

bureau de la Chambre. 

Les votes de nos députés 
' Paru, ao Jute. — Scrutin sut Vordre du jour 
Be confiance : 

OM voté ssntrs : MM. Basty, Briquet, Hen
ri Cochin, Bansette, Dekrry, Dubled, Du-
mont, Ghesquière, Goniaux, Groussau, Gues
de, Lerebvre du Prey, Myrens, Selle. Sey-
doux, Vandame. 

N'ont pas prie part au vête t MM. Pasqua! 
s* Plkboo. 

Absent par ooncé • M. Potie 
La* autres ont voté pour. 

AU SENAT 
Paria, 30 juin. — La aéance est ouverte à 2 

heures, sous la présidence de M. Antoniii 
Dubost, qui donne la parole à M. Croppi 
pour une communication du Gouvernement. 

Le sarde des sceaux lit la déclaration mi-
castérieUe. 

M. Cruppi descend de le tribune au mi
lieu d'une assez vive agitation. 

TA séance est suspendue. 
EJUe est reprise à 3 heures. M. Rambourgt, 

demande l'urgence pour se. proposition ten
dent a si suppression dee il«limitaiionf?. 

L'urgence est déclarée. La proposition est 
renvovée à une comentesiou qui sera compo
sée dé 18 membres 

On adopte les crédits supplémentaires. 
On reprend la discussion du budget eu 

continuant celui du ministère, des Colonies. 
Puis on aborde le budget de la. guerre dont 

ta suite est renvoyée à la prochaine séance. 
fixée à demain matin. 

La séance est levfe ;\ 7 heures un quart. 

plateforme de la voie et se sont arrêtés après 
avoir parcouru un faible trajet sur le ballast. 
Au même moment venait sur la voie impaire 
us trais croiseur, qui a passé lui-même sans 
causer aucun accident. La distance entre toi 
et le matériel déraillé n'était pas à certains 
endroits supérieure à quelques centimètres. 

Les voyageurs, dont quelques-uns ont eu 
des contusions sans aucune gravité, ont été 
ramenés par train spécial à Paris, où ils sont 
arrivés à 3 heures 47 du matin. Beaucoup, en 
arrivant, ont tenu à faire l'éloge du personel 
du train, qui a déployé dans le sauvetage 

I beaucoup de présence d'esprit, d'activité et de 
I dévouement. 

L'accident est dû a un acte criminel. Un 
j rail de la file gauche de la voie a été débou-
' tonné. Sur les lieux, les agents du train ont 

trouvé certains des instrumtn'.s qui ont dû 
servir aux malfaiteurs. Bien en évidence 
étaient places des numéros du 1 Libertaire », 
de la « Guerre sociale > et do la « Bataille 
syndicaliste ». 

Le parquet a été immédiatement prévenu. 
M. Clayeil'c, directeur du réseau, s'est rendu 
sur les lieux par le premier, train du matin. 

Le service sera assuré sur voie unique, jus
qu'à l'achèvement des travaux de rétablisse-
me.it, qui dureront environ deux jours. Il en 
résultera pendant cette période certains re
tards, que Von 'efforcera de réduire au tni-
uiojuni. » 

Le Circuit Européen 
d'Aviation 

NOUVELLES ARRIVEES A ROUBAIX 
Le lemp.s qui était au beau est devenu hier 

Mu '1 fa»; mauvais. Le vent et la pluie font 
ra«t 

Ceux de» autant us 1 U T S ripant an Circuif 
-11 • ipéen d'aviation sont arrives hier matin : 
Wynmalen à 5 h, 45 et Du val à 6 h. 05. 

De même que Tabuteau et Barra, arrives la 
ils attendront pour repartir Pour Ca

lais que les conditions atmosphériques soient 
)i n favorables. 

Ces quatre pilotes ne peuvent plus partK 
tipcr au classement général de Pépreuve, et 
disputent seulement les prix d'étapes. 

t'aie Mine, qui avait quitté Roubaix sur 
l'appareil de Prévost, a atterri près de Dun-
kerque. 

D'autre part, te; lieutenants Ctevenad et 
Chevreau ont décidé de quitter Roubaix au-
*onr»iPum si toutefois le temps le permet. 

Train ei panne a Renescore 
Contrairement à ce qui avait été dit, l'avia-

leur Train, parti d? Roubaix jeudi après-midi 
et <jui avait dû atterrir à Renescure, commune 
,1e rarrondissement d'Hasebrouck, n'a pas eu-
corrV^apris son vol. H est toujours en panne 
dan* ce village, par suite d'avaries à son mo-

l'auberge « A l'ALgie ». Trots mécaniciens 
sont arrrvés hier dans la journée pour réparer 

Malgré * i malchance. Train se montre de 
tsri bonne huiceur et attend avec impatience 
le moment .de pouvoir reprendre son vol. 

La ptame ai l'épie 
Pari*. .10 juin. — A la suite d'incidents plu. 

Ut; burlesques qui se sont produits entre 'e 
t. Journal » et le « Matin », une rencontre à 
l'épée a eu lieu aujourd'hui a midi, an Parc 
de. Princes, entre M. Henry de Jouvenel, ré
dacteur en < bai du « Matin », et M. Georges 
Chariot, iscrétajss de la rédaction du t Jour-
nal » , . - . . . , » 

M. Henry "Je Jouvenel est atteint a ravaat-
bta-. à ia hauteur du coude : M. Charlet est 
atteini > peu près à la même place, légère
ment 

ox adversaieee se sont réconcilies.! 

SEIGNEUR ET NAITRE ! 
LES SINGULARITES 

DE LA VTE CONJUGALE 
Parie, 30 juin. — Marié depuis huit ans 

A Mlle Z..., ouvrière plurrrasslère, M. X..., 
employé de banque, lui avait un beau jour 
signifié que jamais plus il ne lui adresserait 
la parole. 

Toutefois, comme le- ménage ne pouvait 
exister sans être pourvu d'une direction, 
l'époux prit le parti de faire connaître ses 
volontés par voie d'affiches... apposées sur 
le mur de lu salle & manger. C'est ainsi que 
peu de temps après paraissait un édit mari
tal rédigé en ces termes : 

« Pour des raisons que je donnerai à ma 
guise, j'ai décrété ce qui suit : 

» Article 1er. — Chacun de nous vivra avec 
3es propres moyens. 

» Article.2. — Je pfiieratla moitié des frais 
communs et ma femme paiera l'autre. Cha
cun fera ce qu'il voudra du reste de ses ap
pointements. 

» Article 3. — Par frais communs j'en
tends, toutefois, ceux que j'aurai autorisa. 

» Article 4. — Pour éviter de* écritures ou 
majorations de notes, je ne paierai que con
tre présentation de factures. 

n Article 5. — Je mangerai presque tou
jours dehors, et s'il m'arrivait de prendre 
quelque repas chez moi- j'achèterai et cuisi
nerai moi-même mes aliments. 

» Article 0. — J'estime que la femme de 
ménage en venant une heure par jour, lo 
dimanche excepté, pourra tenir le loge
ment ». 

Ce régime, qui dura quatre ans, fut appli
qué dans toute sa rigueur. Tantôt M. X... 
stipulait qu'il devait être nanti d'un purga
tif, tantôt il ordonnait qu'on lui délivrât des 
chaussettes roses, tantôt encore il comman
dait un bain de pied. En femme soumise. 
Mme X... se gardait bien da formuler une 
objection. Klle finit par s'offenser pourtant 
d'une menace ainsi formulée : 

n Pourriture, si tu ne laves pas mon col, 
Je cognerai ! •• • 

Une dernière affiche laconique autant que 
mélancolique l'informa finalement d'un chan
gement de situation : 

« Adèle, je m'en vais ! » disait-elle. 
Adèle s est fondée sur tons ces motifs pour 

demander son divorce è la quatrième cham
bre. • 

Bst-ll rtéoeaseére d'ajouter qu'eue « obtenu 
gain de cernée ? 

soir, ont pris les dernières mesures et se 
rassembleront, eux, à l'endroit qui a été fixé 
dans cette même réunion.' Ils prendront sur 
le lieu même de la manifestation lés mesu
res qu'ils croiront nécessaires. 

Pour le deuxième cortège des cléricauT, 
qui aura lieu a deux heures après-midi, tous 
les socialistes, tous lés penseurs libres, se
ront au poste dès deux heures après-midi, 
dans la rue de là Gare, la Grand'Place, rus 
Neuve. 

S'il y avait un changement dans la ma
noeuvre, des circulaires distribuées en ville 
le signaleront de suite. 

Une permanence sera établie. 
Les manifestants venant par la gare de 

Houbaix, descendront la rue de la Gare, la 
Grand'Place et la rue Neuve qui aboutit au 
boulevard de Paris. N'importe quel camarade 
les conduira si besoin est. 

Entendu et compris, n'est-ce pas, les ca
marades. 

Premier rassemblement à dix heures du 
matin au boulevard de Paris. 

Deuxième rassemblement à deux heures 
après-midi, rue de la Gare, Grand'Place, rue 
Neuve. 

Et tous ensemble : « A bas l'Office neti-
tral ! » 

Puis, la marche anticléricale : 
•< Cest la chute finale 
» De tous les flamidien?... » 

Et, « A bas les Jaunes 1 » 
Evitons les collisions. 
Mais, de même que les mure de Jéricho 

tombèrent sous le bruit des trompettes (c'est 
l'histoire sainte qui nous dit ça), demain di
manche les cléricaux disparaîtront devant 
une tempête de cris et ils pourront constater J 
que contre leurs actes infâmes de mouenar- ' 
dage, la réprobation est générale a Rc/nbaix j 
et dans la région. 

•„5?1<te""v'?18 0 h 6 z Mchard Coolen, a Csn. 
teieu, à sept heures et demie du matin. 

Signé : DEVENDEV1LLE. 

• 
Les Etudiants CoUectivistea font nn cha

leureux appel auprès des Etudiants et des 
Socialistes pour les inviter a se rendre a 
Roubaix manifester contre la démonstration 
cléricale du 2 juillet des S. C. D. P. M. 

Donnent rendez-vous à leurs membres, 38, 
rue de Tournai, à b'uit heures et demie du 
matin. 

Le Comité. 
s 

PARTI SOCIALISTE 
(Section de Pont-de-la-Deûle) 

?**?? ¥>> réunion, la section socialiste a 
voté l'ordre du jour suivant ; 

« Considérant, que la manifestation du S 
juillet à Roubaix n'a d'autre but que de por
ter un défi à la pensée libre et à la raison 
proteste avec énergie contre cette masca
rade cléricale, vestige des régimes déchus ; 
engage les socialistes et libres-penseurs à la 
contre-manifestation organisée par les grou
pes purement laïques et libres-penseurs, u 

En outre, la section décide de se faire re
présenter par son secrétaire, le citoyen Syl
vain Lenoir. 

MESURE» ORDRE 
Deux cent quatre-vingt gendarme», dont 50 

de l'arrondissement de Lille, partiront demain 
matin à la première heure pour Roubaix, avec 
mission d'assurer le service d'ordre. 

Le grand Concours 
Tous à Roubaix demain 
Puisque les jaunes en culottes blanches j 

vont envers et contre tout défiler dans Rou
baix, comme elles ne se contentent pas de 
motions platoniques, la Section de Lamber-
sart (S. F. JL O.) el la Libre Pensée Socia
liste ; I..i Raison 11 seront à Roubaix de-
inain. 

Pour assurer la mobilisation de leurs adhé
rents, elles ont adopté les mesures suivan
tes : 

Tous les socialistes, tous les libres pen
seurs, tous les travailleurs de la commune, 
tous les membres des sections voisines, sont 
priés de passer aujourd'hui, à partir de cinq 
heures du soir, cheit Richard Corman, rue 
Ampire. Des camarades leur feront connaî
tre l'heure du départ et les mesures qu'aum 
prises vendredi soir la Section Roubaistennr-
du P. S., réunie à u La Paix ». 1 

Deux équipes seront formées, l'une de cy
clistes, 1 autre de camarades qui prendront I 
le Mongy. Que personne ne manque a l'ap- i 
pel I 

SECTION ROU BAI SIENNE 
OU PARTI SOCIALISTE 

Lamanifestation de demain 

de Valenciennes 
Tro i s mi l l e e x é c u t a n t s 

t̂ u villa de Valenciennets organise pour les 
13. H et 15 août, un grand concours inter
national de musique. 

Ces festivités artistiques sont certainement 
appelées à un vif succès, d'autant qu'il n'y 
a pas eu de manifestation de ce genre depuis 
plusieurs années. 

[ U N S LU RÉGION 

CHEZ LES CHEMIIOTS 
AU SYNDICAT NATIONAL ET AU CO

MITE DE DEFENSE SYNDICALISTE 
Paris, 30 juin. — Au cours de sa dernière 

«eance, la eemmission executive du Syndicat 
national des vravaiUeur» des chemins de fer 
a exprimé, dans un ordre du jour, l'espoir 
« que le groupe parlementaire des chemins de 
ter à la Chambre n'oubliera pas la promesse 
faite à une délégation du syndicat et de la 
fédération demandant au gouvernement ds 
faire aboutir avant Va fin de la session par
lementai"" ' ' ctufstion de Va réintégration des 
cneminoi", en votant le projet de loi proposé 
JKU le citoyen Jaurès, instituant un conseil de 
'IWciplme qui rendra des décisions avec effet 
•rtmaasttf pour les révoquée d'octobre ». 

D'autre part te comité de défense syndica
liste des chemin, de fer, constitué récemment 
ntvr les rrvohitiennaire». s'est rêvai hier et a 
adopté cet ordre du jour : 

't Le comitç décide que le camarade Le-
moixe s'abstiendia d'aller au congrès poatr pro-
-rster contre tes manceovres réformistes ; que 
:e« antres casnarades doivent se faire man
dater atfssi nombreux que possible pour af
fronter la lutte. » 

Tont les révolutionnaire?, notamment Le 
Ouennk, Renault, Escabasse, de VCraest-Etat. 
assisteront donc au congrès national qui se 
tiendra, ainsi que nous l'avons annoncé, du 
? an S août. 

OERtiILLEHEHT ! 
dit rapide Havre Paris 

H s'ailrait l ' n ittintat criminel 
UN RAIL DEBOULONNE. — TERRIBLE 

CATASTROPHE EVITEE PAR HASARD 
Paris, 90 juin. —- Un accident, qui aurait 

aq asaâr des conséquences terribles, s'est pro
duit hier soir sur le réseau de l'Ouest-Etat-
I 4 msillî du Havre a déraillé près da Pont-
ae-TAccbe (Eure). D'après les premiers ré
sultats de l'enquête, Paccidaot serait dt a on 
S . criminel 

LA NOTE DE LA DIRECTION 
Çn. daseexion ds FOuest-Etat nous comrou-

• iqae à «s wjet la note suivante : 
« Hier soir vers dix heures et quart, le train 

10s rapide du Havre, a déraillé de tontes ses 
voirons près ée Pont-de-I* Arche, aux abord» 
du pont da Manoir. Par as hasard extraor
dinaire, aucun voyageur n'a été blessé. Leï 
wagons, entre lesquels se sont produits des 
ruotores d'atteiaares. sont demeurés sur H 

Le 2 .Billet Roubaisien 

Lattre ouverte 
à M. le Préfet du Mord 

Lille, le 30 juin 1911. 
Monsieur le Préfet, 

Ce n'est pas sans mie émotion légitime 

Sue nous avons lu votre arrêté relatif à la 
îanifestation cléricale du 2 juillet. 
Le souci de l'ordre public l'inspire. 
Mais, M. le Préfet, nous estimons que cet 

ordre public peut être compromis d'une fa
çon rapide, brutale, irrémédiable, par le port 
de fusUs-balonnettes. 

Votre arrêté est muet sur ce point. 
Ne pensez-vous pas qu'il est imprudent de 

laisser défiler en armes des gymnastes ca
tholiques qu'un incident quelconque, qu'une 
surexcitation minime pourra peut-être ame
ner à se servir d'armes dangereuses — aussi 
dangereuses dans leurs mains que dans les 
mains de ceux qui pourraient les désar
mer ? 

Ne croyei-vous pas que c'est mettre la vie 
humaine a la merci d'un hasard ou d'un in
cident ? , 

Que diriez-vous si nous. Libres Penseurs, 
un fusil-baïonnette sur l'épaule, regardions 

Easser la manifestation des sociétés catho-
ques de préparation militaire ? 
Si les gymnastes catholiques passent ar

més d'un côté de la rue, pourquoi les libre» 
penseurs et les socialistes n'y passeraient-ils 
pas armés, eux aussi ? 
M l v a là une sitvmrton qui ne peut manquer 
d'attirer votre attention ? Pas d'armes pour 
défiler le 2 juillet dans les rues de Roubaix. 
L'ordre public dont vous parler, dent vous 
êtes le DEFENSEUR, L'EXIGE ET L'IM
POSE. 

Ont signé "• 
«Pensée Libre du Nord ; La Fédé
ration des vinot-sbc Sociétés de 
Libre Pensée Ouvrières et Bocia-
Ustes du Nord et du P.-de-C. ; 
L'Association des Etudiants libres 
penseurs. — Le Comité Radical et 
Radical-SociaUste ds Ronchin ; 
Les Queux de la Rsrmbllque ; La 
Libre Pensée de MrjM-en-Barosul ; 
La Raison ; Les Etudiants Socia
listes. 

ATTEMTIOM mMÊMr 
DEMAIN DIMANCHE 

RASSEMBLEMENT 

ÏÏAtofrtl A » %^^ltefUédérUafe°ae sur le terrain où a eu heu la fête fédérale de 

^ i T m e s T e n ^ n air sera célébrée par 
l'é^q^e Marnaire. Apres la messe, 1rs clé-
ricaux feront cortège, h l'évêque, à travers 

'"lMant «rue leur, chants et leur muioue 
soient couverte sous les cris de : A bas 1 Of
fice Central l A bas les jaunes ! » 

Tous les socialistes, tous les penseurs li
bres se rassemhi—oM à dix heures du ma
tin au boulevard de Paris. . , _ . , , „ . 

r.es (Blutants, dnns une reunion tenue -'.ter 

HOTTE ET SES COMPLICES RECULENT 
Travailleurs, 

D'accord avec le Préfet ce dernier a pris 
un nrrêté. qui lait que !e 1 ortoge des gym
nastes catholiques n'aura plus pour nous, 
socialistes, son caractère provocateur 

Mais, comme nous n'avons aucune con
fiance dans la roublardise de Motte et du 
Préfet, la Section Roubaisienne du Parti So
cialiste convoque tous les socialistes, de
main, * dix henres et demie, au bottlevartf 1 
de Paris. 

Elle invite les travailleurs A éviter Isa cot- ! 
lisions, et-s» NIJ «jtewamc se t ismiial à sas- ! 

Srévocations, elle dégage sa rwtwnsabilité 
e oe qui pourrait arriver. 

La Pensée Libre donne rendez-vous à tous 
ses membres le z juillet, à 8 heures i/z du 
matin, à son siège, 39. rue de Tournai, pour 
aller à Roubaix assurer le service d'ordre 
laïque et le respect de l'arrêté aréfectoral, 
jnyite ses membres à manifester pacifique
ment et à éviter toute cMUsion. 

Le Csmlté. 

FEDERATION DE LA LIBRE PENSEE 
SOCIALISTE OUVRIERE DU NORD 

ET OU PAS-DE-CALAIS 
Considérant que les catholique* semblent 

décidés à passer outre a l'arrêté du Préfît 
comme le témoignent les excitations de la 
presse bien pensante, 

Le Comité de la Fédération de la Libre 
Pensée Socialiste Ouvrière du Nord et du 
Pas-de-Calais invite ses adhérents à venir 
nombreux le a juillet à Roubaix pour faire 
respecter la liberté de conscience. 

Le secrétarnt : L. LEMAIRE, 
Les camarades de Lille et des environs se 

réuniront à 8 heures i /s dn matin, rua de 
Tournai, 30. 

Les Etudiants républicains libres penseurs 
se réuniront le a juillet, à 8 heures 1/3 du 
matin, 30. rue de Tournai, pour allet à Rou
baix manifester pacifiquement contre ta mas
carade cléricale de la fête des sociétés catho
liques de préparation rnititatea, invitent les 
Etudiants républicains et libres penseurs à se 
joindre a eux pour aller à Roubaix pousser le 
cri nourri de : Vive la laïque I 

L» Csmlté r»« 
I * a 

Le Comité radical et radical-socialiste de 
Ronchin invite tous les républicains et les 
libres penseurs à se rendre à Roubaix pour 
la manifestation du 3 juillet. 

Départ à 8 heures, chez Pitlon, rue Lam-
Mi». 

Signé : DESRUMAUX. 

C est use innovation des plus heureuses, 
une tentative des plus originales, et qui sera 
certainement très goûtée, car on aura rare
ment entendu, réunies dans la même « ma
tinée » des groupes d'aussi incontestable va» 
leur. 

C'est a la place Verts que joueront Isa 
harmonies, et à l'Hippodrome que les or
phéons se feront entendre. 

Mille chanteurs environ seront là, appar
tenant aus sociétés suivantes : 

L'Orphéon Maubeugeois, <> Les Entants du 
Peuple » d'Homo fBalgiqua); La* Crick-
Sicks de Tourcoing, La Royale Lyrique de 
la Bouverie (Belgique), L* Lyra Havraise, 
L'Emulation Chorale do Dour (Belgique), La 
CécUia ds Roubaix. 

" L e s Enfants du Peuple " 
Nous tenons à nous arrêter, pour uns suc

cincte monographie, sur uns de ces phalan
ges éprouvées, qui maintiennent si haut 
le niveau de l'art C'est uns société dont, 
nou3 semble-t-il, le mérite est d'autant plus 
grand, qu'elle est composée d'éléments ex
clusivement populaires, d'ouvriers, da mi
neurs, au labeur Ingrat, aux rares loisirs, 
dont les efforts furent vraiment admirables, 
pour arriver & un tel rang. Nous voulons par 
1er de la chorale « Las Enfants du Peuple » 
d'Hornu, une des plus réputées du Borinace, 
et dont voici le MÎlmarês résumé : 

Fondée en 1895, elle a pris part au con
cours de Lille en deuxième division, les lfi, 
16 et 17 août an 1902 et a obtenu : 

Le 1er prix de lecture i vue ; 
Le 1er prix d'exécution à l'unanimité avec 

félicitations dn jury et de l'auteur ; 
Le 2e prix d'honneur & l'unanimité sur 

cinq sociétés belges et françaises. 
Année 1907. — Concours de Saint-Denis. 

Divisions supérieure et excellence réunies : 
Le 1er prix de lecture à vue ; 
Le 1er prix d'exécution à l'unanimité, avec 

l'ellcltations du jury et des auteurs et accla
mation ; 

Le 1er prix d'honneur à Vunanimitê avec 
félicitations du jury. 

Il y avait trois "société.» concurrentes : 
Reims, Saint-Quentin et Hornu. 

<i Les Enfants du Peuple » comptent 200 ' 
exécutants, sous la direction énergique d'un 
chef d'ailleurs hors pair, M. MATON, nna 
des premières baguettes de Belgique. 

Le président est le citoyen LABBB, secré
taire-général du Syndicat des Mineurs du 
Borinage, qui ne menace ni ses soins ni son 
dévouement à sa société. 

Hornu, d'ailleurs, est un centre artistique : 
a côté de la chorale, existe une Fanfare Ou
vrière, également remarquable, et dont l« 
président est le citoyen QUINCHON. écrie-
vin. conseiller provincial socialiste, qui mène 
de la même ardeur éclairée, la propagande 
économique, politique, avec le souci de l'édu
cation populaire. 

A Hornu, vraiment, l'Art pour le peuple 
n'est pas une vaine formule. 

Ajoutons que le 15 août, » Les Enfants du 
Peuple » exécuteront — on nous pardonnera 
l'indiscrétion — un chœur du sympathique 
maestro Flévet, paroles du poète" septentrio
nal, Léon Delmotte. « Humanité ». | 

Si voua 
vailleurs prdsaant espérer eux 
une fajbja nrqsartion. Jouir de 1 
mars lvtn, voos volerai la propeantos 4M 

la loi d» M 

Lai 
met tri? 

noua avons rhoonaur da voua 

MtOPOSmON DE LOI 
Article ttstosa 

Les deux alinéas ci-après sont intercalas 
entre le deuxième at le troisième psraorev 
phes d» l'article 5 de la loi do 31 mars î » U 
sur les Retraites ouvrières et paysannes : 

H L'âge normal de la retraits avec droit 
aux majorations spécifiées par l'article 4 est 
abaissé à cinquante-cinq ans inclusivement 
par règlement d'administration publique 
pour les ouvriers et employés des industrie* 
reconnues particulièrement insalubres d'a
près des ststistiques spéciales étabbss A 00 
point de vue par le Ministre du Travail. 

•1 Tout assuré assimilé à cette disposition 
spéciale peut, avant l'Age prévu h l'alinéa qui 
précède, et à partir de cinquante ans. récla
mer la liquidation anticipée de sa retraita, 
mais, dans ce cas, l'allocation viagers oe* 
cordée par l'Etat sera aussi l'objet d'une li
quidation reportée au même âgt et réduit»» 
en conséquence ». 

Dernière 
Heure 

Le citoyen QUTMCHOlf 
Conseiller provincial, 
dent de te Fanfare d*Rornn 

Ou a tenu h se préparer longtemps a l a-
vance pour qne rien ne soit laissé à I im
prévu, ll-e concours a été décidé officielle
ment il y a plus d'un an, et les invitations 
aussitôt lancées. 

Sans empiéter sur les documents définitifs 
qui seront donnés dans le programme offi
ciel, noue pouvons dire que les réponses 
d'ai-ccptatioii ont. été plus nombreuses en
core qu'on ne l'escomptait, et que SOIXAN-
I"E-D1X sociétés comprenant TROIS MILLr-
exécutants, chanteurs et musiciens, partici
peront h ce* épreuves, ainsi qu'au tournoi 
d'excellence qui clôturera le concours. 

A BOUIOGHE-SUR-WER 

Le martyr d un infant 
L AUTOPSIE DU PETIT CADAVRE 

Jeudi matin. » 7 heures 30, k la Morgue, RL ' 
i? docteur Deseàlle a procédé .t t'nartopstc da ; 
corps du petit Henri Venei, mort dans les 
otreonstanoss que nous avons ralaté hier. 

Le praticien a formellement tonctu A la 
mort par cuite d'une pantonito algue provo- I 

Quée par l'ecchymose relevé* au bas-venire. 
iTs •aaaMaastns m'ai lai •MS) l i i<BWs¥ lit i 
ortie ecchymose proUUril If Âne ènuU ÔD 0* 
coups ; mais quant aux moerobnab.es traces 
constatées sur le corna, H ast établi qu'ailes ; 
ont été produites jmr 'lee coups. 

Venel et sa nvattrease Bugeres Dttaoanoy, 
ont été conduits a 10 heures, au Parquet et, 
«près interrogatoire, écroués à la maison 
d'arrêt. 1 

La grève 
des marias 

DE VIOLENTES BAGARRES SB PRODUL 
SENT EN ANGLETERRE, — NOM

BREUX BLESSES 
Londres, 30 juin. — On télégraphie de HoM 

que la 2e conférence qui a eu lwu aujourd'hui 
n'a donné aucun résultai 

Les représentants des marina qui y assis
taient ont vivement conseillé aux gréviste* 
d'accepter Isa offres faites par tes armateara 
mats, à la suite d'an meeting UinKrJtuetrx, 
ces conseils n'ont pas été écoutés. 

Ce soir, plus 4e £0.000 jp-évtsles pareoa-
rent lee rues de la ville. Les esprits sont très 
surexcitas. Des pavés ont été arrachée e* 
lances contre la police qui a dû chargé à pas-
sieurs reprises. 

On signale de nombreux blessés da |>arl 
et d'autre. 

Les grévistes sont armés d'énormes gour
dins, un certain nombre d'entre eux as eon» 
rendus au cimetière, ont démoli des tombai 
i't ont bombardé te police avec des mor
ceaux de pierre. 

ôOO poiicenren de Londres ont été envoyas 
i» Huil en toute baie. 

Lattre Parlementaire 
'De ta Carrs.evnaancs asttMaasj 

Parte, 30 Juin. — De te « Ctomipoodariee 
Politique » : 

La bataille de cette première Journée du 
ministère s'est livrée sur la réforme "~~ 
râla, 

It s'est passé oette chose 
le gouvernement avait accepte 1 
dans sa déclaration, pour basa de te 1 
aion de te reforme électorale, te projet Sa l» 
corrjroiflslqn, mais que M. Qtfltens 

Je pour montrer à te 1 

A AMIENS 

A coups de cisaille 
De nombreux tus téiégraphiquee el tête- , 

phoniques ont été coupes dans te nuit de 
jeudi a vendredi, entre Albert et Longucan. 
Les trains du matin At destination ou en pro- ) 
venejice du Nord ont subi de ce (ait dos re- ! 
tards assez considérables. 

ment de . 
Alors. 

républicaine quV était Inutile de 
la réforme électorale. 

Ce n'en fat pas moins un ordre du 
présenté par la commission de oone"" 
des proportlonnalistes et enticropor 
liâtes qui fût adoptée k «ne forte m^ 

Cet ordre du jour ne laisse pas grand es 
poir aux pronortionnallstes pure ds faire ac
cepter leur projet et nous voici en marche 
vers un protêt transactionnel. 

Comment se décompose 
l'opposition 

Paris, 30 juin. — Les opposants se corn-
uo.enî de : 70 sociaiisies unifié* ; *é aSOSre*-
eiites ; 7 nationaliste» ; » droitiers ; s i mem
bres de l'Action libérale -, to Indépendante Sa 
mute» nuances. 

Le citoyen LABBE 
Secrétaire oénèral du Syndicat dee Mineurs, 

Préaident des « Enfants du Peuple », 
d'Hornu 

La tâche compliquée et délicate de l'orfla-
nisation est oAsurée, pour la plus grande 
part, par M. Claude F1EVET, secrétaire-
aénérai, professeur à l'Ecole Nationale de 
Musique et compositeur apprécié. 

Avec lui, dans le Comité technique, colla
borent .MM. Suzanne, directeur de l'Ecole 
de Musique et de 1» Musique Municipale, 
pour les harmonies et fanfares, et A. Cer
ner, compositeur, président de te Société Na
tionale des Orphéonistes Vainciennois, pour 
les chorales el orphéons. 

Bulletin législatif 
GONIAUX A PROPOSE UNE MODIFICA

TION A L'ARTICLE »WB LA LOI 
DES RETRAITES 

Au moment où la loi sur tes retraites ou< j 
vrlères va entrer en application, 11 convient 
d attirer l'attention sur la nropoeltton de loi 
que le citoyen Goniaux, député de Douai, a 
tout récemment déposée sur le bureau de la 
Chambre. Cette proposition tend à modifier 
l'article â de te loi sur les retraites ouvrières 
et paysannes. 

Voici le texte de cette proposition et tout 
d'abord, de l'exposé des motln : 

u Messieurs, 
Au cours de te première séance du STTjan-

vier dernier, avant le vote du chapitre 37 du 
Budget du Ministère du Travail et de la Pré
voyance sociale, concernant l'administration ., m , 
du service des retraites dens les départe- _ , , , , _ , - , . 

2 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ incident Reymoiwl-Meaaimy 

Heureux choix 
LE arroYEN I^VY-ULLMANN CHET DE 

CABINET DO MmiSTRX OU TRAVAIL 
Fterss. «0 juin. — Noue apprenooe que no

tre colteb»r»teAir, M. Uvy-uferten. protee-
seur à la Faculté de droit de Lille, aéra 
nommé demain chef de cabinet de M. René 
Renoult, ministre du travarl et de la pré
voyance social* 

Cette nouvelle sera certainement iscoueS 
lie avec Joie par oeux qui connaissent la enra» 
pétence parUcuUère de M. Lévy-UUmara e s 
métier* «S» lagtetehon ouvrière. 

Nous sommes heureux du choix dont S 
vient d'être l'objet de te part de M. René 
Renoult, qui aura en lui le menteur et te pins 
nracétux dee collaborateurs. 

Les Gueux de ta République invitent tours 
membres et les libres penseurs lillois h se 
réunir dimanche matin, a 8 heures i/a, 39, 
rue de Tournai, pour aller manifester pacifi
quement mais fermement contre la manifes
tation des sociétés catholiques de gymnas
tique* 

Le Comité. 

La Pensée Libre de Mons-en-Barceul, 
Regrette que M. le Préfet n'ait pas cru 

devoir Interdire purement et simplement te 
manifestation des gymnastes catholiques i 
Roubaix, le g juillet. 

Emet le vœu qu'il interdira an moins, pen
dant le cortège, le port des baïonnettes, A 
ces jeunes gens fanatisés, 

Invite «es adhérents & se rendre dimanche 
h Roubaix pour faire leur devoir de libres 
penseurs consciente, dans le calmé et la 
grandeur d'une admirable contre-manifesta
tion laïque. 

Rendez-vous à huit heures et demie du 
matin, 39, rue de Tournai, a Lille, au siège 
de la « Pensée LQue du Nord ». 

Le Comité. 

• 
a La Raison 0, de Canteleu-Lambarsart, 
Considérant que te provocation cléricale 

de Roubaix e*t un défi lanaé a la Libre Pen, 
! • Invite M. le Préret à supprimer le port t 

de lé baïonnette ;. 
2° Invite toué se* membres à assister tu>m ' 

breux à la contre-manifestation destinée è 
assurer le respect intégral de l'arrêté pré- ] 
rectoral. 

M. MATON, 
Directeur-Chei des u Entants du Peuple », 

d'Hornu 

Le maître Xavier Leroux, président d'hon
neur du jury, viendra effectivement assister 
au concours, aeec R. Pach, président effec
tif, prix de Rome, et plusieurs éminentee 
personnalités. C'est Indiquer les garanties 
de haute impartialité et l'intérêt dee diverses 
épreuves. 

Le tournoi d 'excel lence 
Le « clou » du concours sera assurément 

l'audition des sociétés d'excellence, joute 
toute pacifique, puiaqu'aucun classement n'y 
sera tait, aucune récompense eifective décer
née. 

de M. Saurte, ainsi conçue 
u La Chambre invite le gouvernement à 

proposer le plus tôt possible au Parlement, 1 
des mesures législatives abaissant a soixante 
ans d'êge l'entrée en jouissance de ta retraite 
et organisant l'assurance contre nnvaii-

II' est bon d'ajouter que cette proposition 
de résolution fut appuyée par M. Chéroti. 
rapporteur du Budget du Travail st de te 
Prévoyance sociale et acceptée «u non» du 
gouvernement par M. le Ministre du Tra
vail. 

Noos appelons de tous nos vœux le vote 
par tes deux Chambres de disposltiont s ins
pirant de la proposition de résolu bon que 
nous venons de rappeler, mais en attendant 
ces modifications $ e u x W osilee oançer-
nantTassurance contre Jinvalidité. il est de 
toute nêoSSuTd'Sfcnir dans tm^ref délai 
une modification, à T v t i c t e S de la toi sur 
les retraites ouvrières et paysannes a 1 effet 
de perntsHra è une bonne partie de l'ensenv 
ble^des teevaiilau» a qui va, i^ppllquer te 
ioi, d'esper*1" pouvoir en bénéficier, noua 
voulons parler des travailleurs occupés dans 
les établissements insalubres et A feu eon-

L* nrojet de toi du M matsMOe, voté par 
la « a m b r e des rteputée, outre « U fieait 
rase normal de te retraite h soixante ans, 
prévoyait une élsposittea spéciale pour les 
ouvriers et employée ttae tedustetoe rêOon-
noes pejtteulièrsmenl insalubres en ebais-
aaat pour eus S oinque^te-ainq «M, l'Age 

Personne, en ne poorrut prétendre 
aérteusament que les travailleurs verriers, 
fondsurs, lamineurs et ceux travaillant dans 
d'autres industrie* a haute température, 
n'ontpss cessé dans te proportion de «0 % 
de bravailler errant Vàge ée soixante-cinq 
ans, usés qu'ils sont par une longue période 

• d'un travail pénible et déprimant. 

ENVOI DS TIMOIHS 
Paris, 30 jute. — A te sûtes d'un ianiiaax, 

relatif à certain manque de lo—m es véri
tablement insignifiant, qui s'est preéun a te 
fin de la séance du Sénat, U. Raymond, sé
nateur de la Loire, se jugea»* oHsnsé pssl 
te langage tenu a sou égaM pat te «aisiana 
de la guerre, a décidé ée eeaeUlusr «eus té-
mnli« MM le irée*»*l l.snetoit et to eamte 
s A l . ac , « y » • «Iterrae sj» daasaaetoi m 
a ï o w c ai: .* guerre uue retractauan on une 
ténaretion par les anses. 

Les témoins de M. Revnsoné n'tntamsev 
droni, en tout cas, que demain mette, aaais 
avoir pris oonnaissanee, an M Journal eéaV 
ciel ». des Parûtes ayant pravequé rlrxidaat. 

Un officier se suicide 
Toulon, 30 juin. — Le capitaine f i Sel, SB. 

3* d'infanterie, actueilemsat ee congé, atesf 
tiré ee seir une balte de revoten aune te ré« 
gien du eesar. 

Le blessé e été transporté a rhôpital dan« 
un, état très grave. 

U t metil, as cet acte as iHllipIr, etenl 
Inooanu*. 

Le capitaine Lux condaninê 
SIX ANS DS POSTSRSMS 

Leteate, te) juin. — Le capitaine français 
LOT a été condamné à six ans de farts» 
reaee. 

Il aurait été eonvalneu de diriger s e s 
agence d'espionnage à Bruxelles et d'avoir 
tenté de ee procurer en AUemeane «as én> 
cumente secret*. 

me.it
moerobnab.es

